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L'Armailler et la Parisienne

Un beau jour de juillet, des étrangers
étaient montés à la Vieille Grange Lo-
rin pour manger la crème. Il y avait
dans la bande deux ou trois jeunesses
très bien attifées, qui riaient toujours,
qui regardaient partout, qui étaient
étonnées de tout comme si elles
n'avaient jamais rien vu : ça devait être
des Parisiennes

Il y en avait une surtout qui n'avait
pas froid aux yeux. Elle avait fait sonner,

les unes après les autres, les
clochettes : teupons, tercots, sonnailles...
pendues dans la chambre ; elle avait
voulu s'asseoir sur le boutacu et se
promener un peu avec ; elle s'était passée
à l'épaule la tâche au sel avec le petit
cornet de serré frais. Comme l'armail-
ler apportait sur la table le dietse —
rondot — de crème, elle voulut le plus
grand bol et la cuillère de bois du
fromager, celle qui était la mieux sculptée,
celle qu'il ne prêtait qu'à sa bonne
amie, tout ça pour être redouillée à la
troisième cuillerée. Elle prit dans sa

poche un petit machin qu'elle dévissa
et fit couler deux ou trois gouttes sur
un bout de sucre qu'elle suça. Ça la
remit de bonne humeur.

L'armailler, qui la regardait faire,
était un beau garçon de vingt ans, bien
frais, tout rond. Elle lui dit, pour faire
rire les autres :

— Dites-moi. Monsieur, est-ce que
vous vous ennuyez par ici

— Jamais.
— Oh je comprends cela. Quelle

vie délicieuse on doit passer dans cet
air parfumé, au sein de cette belle
nature, à quelques pas de la belle forêt
Comme je serais heureuse de vivre
ici Tiens une idée... Dites voir,
mon beau Monsieur

— Demoiselle
— Voulez-vous vous marier avec

mot;
— Alors Oh que non
— Ah et pourquoi;
— Parce que, dit l'armailler en

regardant l'écurie, parce que, pour vous
garder, vous me feriez plus de maux
que toutes mes autres bêtes à la fois

SI TOUS ALLEZ...
à Mollens, vous pourrez voir la façade du charmant château, aux

lignes admirablement proportionnées dans leur simplicité. C'est le dernier
château construit chez nous avant la Révolution. Il le fut en 1791 par
Alexandre de Wattewille, gouverneur d'Aigle.

Il y a environ un siècle et demi, cet aimable village fut l'objet d'une
célébrité dont il se serait sans doute passé. Un habitant de ce lieu,
qui se prétendait être au mieux avec le Diable, fit miroiter à certains
amateurs, un peu trop intéressés aux biens de ce monde, l'existence d'un
trésor caché. S'amusant de leur crédulité, il faisait apporter, en certains
lieux mystérieux, des vivres et liquides pour « amadouer » le Malin.
Inutile de le dire, il les partageait avec des comparses. Tant va la cruche
à Teau qu'à la fin elle se casse. Plainte fut déposée et le héros fut traduit
devant le Tribunal d'Aubonne où, dit-on, jamais les juges ne rirent
autant qu'à cette audience, tant l'accusé s'amusa aux dépens des
amateurs du trésor caché. Longtemps encore, on parla dans la contrée du
« Diable de Mollens ». Ad. Decollogny.
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